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incontestablement au premier rang des Etats europeens.
Gomme nous l'avons vu, les carabiniers possedaient, depuis
1851, la cc carabine d'ordonnance » petit calibre; cinq ans plus
tard, les chasseurs etaient dotes du fusil nomme « ä balle ä

compression 11 '. Ce fusil, pesant avec sa baionnette 4.65 kg.,
etait ä detente dure; il avait 4 rayures, un calibre de 10mm5, et
une balle conique ä 2 echancrures de 10mm2, pesant 16.62 gr.
et que chassait une charge de 4 gr. de poudre.

L'infanterie de ligne recut egalement, en 1859, un fusil raye.
Son ancien fusil lisse « ä piston » (Rollgewehr), — imite du
fusil frangais, modele 1842 — fut pourvu de 4 rayures ; on
adopta pour cette arme une balle proposee par le colonel föderal

Burnand et que l'on nomma «balle Prelaz-Burnand».
C'etait une balle ä expansion, sans culot, basee sur l'idee
originale de Minie 2.

Lc canon sans flamme, sans bruil, sans recnl.

Si l'on demandait ä une personne non prevenue cle

construire un tube qui soit aisement traverse par un crayon,
mais ä l'aide duquel il soit impossible de souffler une bougie,
il y a gros ä parier qu'elle soupgonnerait le probleme d'etre
de möme nature que celui de l'äge du capitaine. Cependant il
est tres reel et sa Solution est extremement simple. Si, en effet,

1 On obtint avec cette arme de brillants rösultats qui confirmerent les essais
de tir faits en 1858 dans les Pays-Bas, et qui permirent ä la commission des essais
« de placer le fusil des chasseurs suisses au premier rang des fusils de guerre
alors en usage > (Cesar Rüstow : die Kriegshandfeuerwaffen. Berlin 18t»4. II,
page 113.) Voyez aussi W. v. Plönnies: Neue Studien über die gezogene
Handfeuerwaffe. Darmstadt 1861; C. Rüstow : Die neueren gezogenen Infanterie-Gewehre.

Darmstadt, 1862, et d'autres auteurs encore.

* La « balle ä expansion », c'est-ä-dire la balle sans culot, evidee ä l'interieur,
fut inaugurce pour la premiere fois par le capitaine prussien von Jfeindorf, en
1852. « Ses balles etaient bien construites et donnörent de bons resultats, mais
elles n'avaient qu'une solidite de transport tres minime ». La « balle evidee » du

capitaine francuh Kessler merita le meme reproche, de meme que la balle suisse

dont il est ici question. On y para en quelque mesure en remplissant de suif
fondu la cavite de la balle, ainsi que le proposa le major von Fischer, de Saxe-

Meiningen. Mais, par suite de l'amas de graisse dans la chambre ä poudre, il se

produisait un grand nombre de ratös. Seuls les modeles du general beige von Tim-
merhans et du capitaine W. de Plönnies, du grand-duchö de Hesse, furent ä la
hauteur des exigences. Sous le rapport de la faculte de transport, les balles ä

expansion ne pouvaient etre admises que pour les calibres au-dessous de 14 mm.
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l'on dispose dans un tuyau de carton de 3 ou 4 cm. de
diametre un certain nombre cle diaphragmes perces de trous de
1 cm., on aura constitue un instrument qui remplit exaetement
le programme. La raison en est simple. L'air attaquant de
face les cloisons forme ä l'arriere des remous energiques qui
consomment sa vitesse, cle teile sorte que le tuyau ne laisse
echapper qu'un faible courant d'air.

C'est de cette pensee que s'etait inspirö le capitaine de Place,
mort commandant au retour de l'expödition de Madagascar,
lorsqu'il proposa de munir les pieces d'artillerie d'une demi-
spbere creuse cle'metal, chaussee sur la volöe, et formant
une sorte do couverture de bouche, percee seulement d'un
trou central pour le passage du projectile. L'ingönieux inven-
teur comptait sur la perturbation apportee dans le mouvement
des gaz par la presence de cette coquille pour diminuer le
bruit du canon et pour affaiblir le reeul. On obtint, dit-on,
quelques ameliorations par ce procede, mais soit qu'elles
fussent insuffisantes, soit que le Systeme presentät d'autres
inconvenients, il ne semble pas que l'on ait pousse l'application de

l'appareil au delä de la pöriode des essais.
La diminution du bruit due ä la calotte se comprend

aisement ; la chose est moins simple pour le reeul. Pour le
calculer exaetement il faut appliquer le principe dela conservation
cles quantitös de mouvement au Systeme complexe fourni par
la piece d'artillerie d'un cötö et par le projectile et les gaz cle

l'autre. Dans les canons actuels, tirant avec la poudre blanche,
le quotient de chargement est de Vordre du dixieme. Si l'on
considere que les gaz, aussitöt libörös, ont une vitesse
superieure ä celle du projectile, mais qu'une parlie seulement
d'entre eux perdent leur vitesse au contact de l'opercule, on
en conclura que l'armature du capitaine de Place pouvait
amoindrir le recnl d'une quantite qui ötait au maximum de

l'ordre du dixieme de sa valeur totale.
Un programme semblable, mais plus hardi, vient d'etre

elabore par le colonel Humbert, et son projet a donne lieu ä

quelques essais de la part de ia maison Hotchkiss *.

L'idöe du colonel Humbert est que l'on annulerait le bruit
et diminuerait le reeul en fermant rorifice de la bouche ä feu
immödiatement apres le passage du projectile. II munit donc

1 Le n° 1275, du 6 novembre, de La Nature donne une description et une
planche du Systeme imagine par le colonel Humbert.
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l'embouchure d'une piece cylindrique vissee sur la volee, et
prolongeant l'äme du canon. L'embrasure de cette piece addi-
tionnelle est pourvue d'un volet rabattu ä sa partie inferieure,
mais susceptible de se relever en tournant autour d'une charniere

perpendiculaire ä Faxe cle la piece. Le projectile passe
librement, mais des qu'il a dömasquö la partie posterieure du
volet, les saz s'engouffrent dans son logement, le reievent, et
la bouche ä feu se trouve close ; or, comme il faut bien laisser
un passage aux gaz doues encore d'une forte pression, on a

eu soin de pratiquer dans l'armature des canaux prenant en
arriere du volet et debouchant ä l'extörieur du cötö des
servants.

Quelques journaux, annongant avec grand fracas la nouvelle
invention, en ont donne une theorie bizarre; le bruit du canon
est, disent-ils, produit, ainsi que le reeul, par la brusque rentröe

de l'air dans la bouche ä feu, et par son choc violent
contre la culasse. ,Ie ne feiai pas au colonel Humbert, qui
appartient ä cet admirable corps de l'artillerie de marine, l'of-
fense d'admettre un instant qu'une theorie aussi fantaisiste ait
pu etre emise par lui, sauf peut-etre en plaisantant ou pour
eloigner un indiscret. Son idee est evidemment d'empöcher la
sortie brusque d'une partie du gaz, de maniere ä diminuer
l'onde de compression de l'air, ct la masse projetee en avant,
de laquelle dependle reeul.

Nous venons de voir quelle est la portion de reeul attribua-
ble aux gaz de la poudre. En les enfermant tres pres du culot
du projectile, on pourra esperer reduire d'un dixieme au plus
la reaction sur le pied.

L'onde aerienne pourrait, au contraire, etre diminuee dans
une proportion beaucoup plus forte, si l'on parvenait ä enfer-
mer une partie cles produits de la deflagration ; mais nous
allons voir au prix de quelles difficultes on pourrait obtenir ce
resultat.

Supposons, pour fixer les idöes, que Je Systeme soit applique
ä un canon de 10 cm. cle calibre, dont le projectile est anime
d'une vitesse de 500 metres par seconde. Les gaz qui le suivent
immödiatement ont une vitesse du möme ordre ou möme un
peu supörieure aussitöt l'ouverture dögagee. Pour decrire un
angle droit, le bord du volet devra effectuer un chemin de 15
centimetres environ, et, si le Systeme doit ötre efficace, la
fermeture devra ötre complete avant qu'une notable partie des
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gaz soit sortie. Proposons-nous, par exemple, d'en enfermer les
trois quarts, ce qui est un minimum, si l'on veut que le bruit
soit serieusement affaibli. Si la bouche ä feu a une longueur
de 2 metres, on laissera echapper une tete de colonne de 50
centimetres de longueur qui, d'apres ce que nous venons de

voir, traversera la tranche de la bouche en un millieme de
seconde ; le probleme pratique se posera donc sous la forme
suivante : Fermer la bouche ä feu un millieme de seconde

apres le passage du projectile par un mobile ayant 15 cm. ä

parcourir en mouvement accelere.
Considerons d'abord un mouvement uniformement accelere;

la vitesse finale sera double de Ia vitesse moyenne, et le bord
du volet viendra frapper son logement avec une vitesse cle 300
metres par seconde. Mais, dans le dispositif adopte par le
colonel Humbert, l'acceleration est necessairement moindre au
depart qu'ä l'arrivee, puisque, dans les premiers instants, les

gaz agissent tres obliquement sur la valve. On ne sera
probablement pas loin de la verite en adoptant la vitesse cle 500
metres par seconde. La valve deviendra ainsi un nouveau
projectile, eile se brisera si eile est faible, et detruira Ia bouche ä

feu si sa masse est plus considerable.
On aurait, soit dit en passant, une Solution mecanique plus

simple du probleme en munissant le culot du projectile d'un
diaphragme ä ailettes retenu pres de la bouche par une entaille
circulaire. II ne semble pas cependant que l'on ait jamais
tentö l'experience, dont l'insucces etait trop evident.

La conclusion qui ressort de ces quelques reflexions ne saurait

etre douteuse ; si le Systeme du colonel Humbert est tel
que l'ont decrit quelques journaux illustres, l'appareil qu'ex-
perimente la maison Hotchkiss est voue ä un echec certain ;

il sera ou inefficace ou dangereux, ou tous les deux ä la fois.
Cli.-Ecl. Guillaume, cap. d'artillerie.

Remonte de la Cavalerie suisse

Beponse aux articles ue M. le major veterinaire Dutoit.

Les articles sur la « Bemonte de la cavalerie en Suisse »,

par le major veterinaire Dutoit, parus dans la Revue militaire,
pourraient donner l'impression que notre arme a systematique-


	Le canon sans flamme, sans bruit, sans recul

